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viens aussi abrité, aussi perplexe raoi de cro ire, jnsqn 'a  de plus sé> p a s s a g e  voûté  conduisant au pa 
que M m e X * * * .  E lle  ne nie mon rienses info i m ations, que le minis, j v iilion  spécial, affecté au nouvel 
t r a i t  un d au ger q tren  m ’y p r é c i  ] t r e e t  m e s  supérieurs ont raisou de . escalier constru ite  en l'h on neu r
p ila n t. L ‘excès de zèle tie  cette j ne pas donner sa tis fac tion  à vo 
espionne lu i a v a it fa it  découvrir j tre  jugem en t prém aturé. N 'i in  
uu com p lo t que, pour le u r sécuri | po rte ; je  prends note de vos révé 
té , mes chefs ne vou la ien t pas j la tions e t de l'adresse de vo t te  
v o ir , de peur de s 'a tt ire r  des lia i ; P ie rcy, qu i n ’est pas m oins passi
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3^ - T o i i t e  annonce p u b lié e  p a r in te rv a l­
le s  sera payée au ta u x  d 'u n e  p ia s tre  pur 

ca rré .
.^3B“ T o n te  annonce d o n t le  nom bre  d in 

s e rt i «ns n ’ est pas spéc ifié , sera i nséré 
u squ 'À  n  in v e l o rd re , uu ta u x  o rd in a ire

ATELIER T Y P O tîR A P H IQ l ’ K .

IIotasv )o* Press.

A y a n t to u t  lu  m a té r ie l nécessaire, trous 
nommes à  m êm e de m e ttre  a e xecu tion  
.uns les ouvrages typ o g ra p h iq u es  q u i nous 

s**rout confiés. Les brefs d ’avoca t, ca rte s  
d ’a fta ires .en tê tes  de fa c tu re » , t ic k e ts  d ’ha 
b lt a l io n ,  b lancs , c irc n ’ a ires, e tc ., s e n n it  
im p r im é s  dans le  P*ns b re f dêia 
prix tes plus m odérée.

$ ® » T o n s  le» Job» d e v ro n t ë treé  payé
n ss ito t la  l iv ra is o n  d u  t ra v a il  com m ande
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U n  m a tin  tro is  jo o rs  a v a n t la 
so irée  de D a tte n tta t du 14 ja n v ie r  
q u i am ena d ev a n t l'O p é ra  une 
eatfta tro p lie  épo uvantab le, je  ie  
«avais  secrete m ent dans m ou ca 
b in e t M m e  X * * * ,  Despioniic du 
ch â teau .

E lle  para issa it en proie d la 
j*lua v iv e  ém otion ; e lle a v a it les 
t ra its  bouleversés ;*sa  vo ix  é ta it  
brisée p a r le  désespoir e t  p ar l'é- 
pou vau te.

Je  u‘ava is  pas revu  M m e X * #*  
depuis qu 'e lle  s’é ta it  si cruelle  
m e n t vengée'du  sous officier, corn 
p lice  du  prétendu P iercy.

A p rès  la  façon te rrib le  avec la  
q u e lle  e lle  s’é ta it  vengée de l ’a 
n ia n t q u i a v a it  payé si cher son 
guetapeus o urd i contre e lle , j ’a 
vais tou jours é v ité  cette  fem m e.

P o u r qu ’e lle ^v iu t à  moi, elle 
» l'ig no ra it pas que je  connaissais  
te  passé de ses sombres am ours, 
i l  fa lla it  une circonstance bien 
g ra v e . J e  ne me t i oui pais pas.

-» M o n  am i, me d it-e lle  en torn 
b a n t  accablée dans uu  fau teu il, 
je  suis désolée. L ‘eini>ereur n’est 
l ia s  assez p ru dent avec ses m a! 
tresses ; il se liv re  trop  a elles ; 
t o u s  connaissez, a jo u ta -t-e lle , ma 
p e tite  maison d ’A u te n il. E lle  
m ’a  é té  fuuest^. E h  bien ! il est 
O it  q u 'e lle  sera funeste ' aussi â 
tou s  ceux q u i D b ab iten t.

— Je ne vous com prends pas, 
m adam e, lu i ré p liq u a i-je  avec une 
léserve  cérémonieuse qu i contras  
t a i t  avec sou abaudou fam ilie r, 
presque am ical.

M in e  X * * *  dans son troub le, 
l i e  s’aperçu t pas d e  la  façon g la  
c ia le  avec laqu e lle  je  l'a rrê ta i. 
E lle  ie p r it  v ivem en t :

— C e s t  ju s te  vous ne pouvez sa 
v Cir ,  vous, que.l’em pereur se rend  
d ep u is  plusieurs mois incognito  
A  m a p etite  maison d ’A u te n il, 
q u 'i l  y  a été reçu to u r â  tou r par 
u n e  A n g la ise  e t deux Ita lien nes , 
l'n n e  duchesse, l'a u tre  princesse, 
« u i ,  m aigre  letirs q u a lités  vraies  
ou fausses, u e s o u t pas moiHs tou  
t e s  les tro is des affiliées a  la  ban 

d e  d e  M azz in i.
J e  restai s tu p éfa it sous le  coup 

d e  ce tte  révélation . J ’a lla is  tra i 
ver de fo lle  M m e de X * * # , dont je  
connaissais l'exagératio n  de ca 
1 actère, lorsque je  me souvins des 
paroles du p é tu la n t m arquis de 
B oissy, prononcées à la  trib u u e  

d u  S éu at :
— -L 'em pereur n'est pas assez 

»rodent avec les femmes. S a  M a  
.jest-és, par affection i>our uous et 
pour lui, ne devrait passe mettre 
«  tons moments à la  merci de la 
prem ière drêlesse veuue.’'

A lo rs  je  dem andais avec iu té  
r e t â  M m e  X * * * ,  en partag eant 
c e tte  fois son ém otion  :

vs.Q ui vous fa it  supposer que  
les m aîtresses de le m p e re n r sont 
a u jo u rd 'h u i des conspiratrices t

—J e  * e  supposée lien , me ré 
pliqua-t-elle, j'affirm e' Si je  n'a 
vais que des présomptions, si je  
ne taisais que des suppositions, je  
vie serais pas venue vous voir. 
B i le  château, par l’influence de 
ces Anglaises e t Italiennes, u'é 
ta i t  pas aussi resté soiul â mes ré 
délations, je-ne serai» pas ici. J e  
n’ai plus d 'antre espoir mainte 
l ia n t que dans votre intelligence, 
anou bon Claude, pour dessiler les 
veux du ministre de Kntérieur, 
du préfet de la Seine, du protêt de 
noiiee, qui ne veulent neu taire, 
n e  veulent neu faire tenter eou 

entourage dest re  te d an g ereu x

* • * »  pexsounelle,

nescontre lesquelles d e va it se b ri 
ser leu r pouvoir.

A lo rs  j*- répondis brusquem ent 
â Mme X ##*.

r—Puiaque le  m in is tre  puisque 
mes le supérieur on t refusé de 
vous—croire jpqurquo i voulez-vous 
que je vous croie, moi t

— M ais, ins is tâ  t e lle  avec un ae 
cen t conva incu et désespéré, j ’a i 
pour m oi (évidence.

*—Prouvez le m oi.
— V ous connaissez bien ce P ie r 

cy  qu i ne s 'appe lle  pas P ie rcy, 
m ais bien Pie n i ,  eh bien ! i l  est â 
Paris.

— Qu'est.ce que cela prouve?
— Je l'a i vu s o rt ir  un so ir, fit-  

e lle  en haussant les épaules avec 
im patience, de ma petite, m ission 
d ’A u te n il,  i l  vena it rie q u it te r  la 
princesse ita lie n n e  que v ien t v o ir  
souvent Sa Ma jeté, quoique toute  
la  cour sache, excepté no tre  sou 
vera ln , que cette femme est la 
m aîtresse d 'un  nommé O rs in i, le 
lie u te na n t rie M azzini.

— Cela ne prouve pas encore 
a jouta i-je , q.ie ce P ie rcy  ou P ie rr i 
que vous avez aussi le r i io it  rie 
ha ïr, vienne en France, chez .la  
maîtresse rie Sa M ajesté, unique 
m ent pour com plo ter contre  le 
souvera in, Ce qu i d é tru it  vos 
suppositions, c’est que, pour 
m ieux vous désabuser, je  vais moi 
même vous fa ire  une confidence ; 
je  la  tiens rie Lagrange, chef rie 
la d iv is io n  p o litique  a la prêtée 
tu rc . C ette confidence, la vo ic i ; 
l ’em pereur s*est réconcilié  avec 
M azz in i; d ’ ici peu, la  France va les 
se n tir les effets «le cette réconei 
lia tio n  par une guerre  peut être 
avec l'A u tr ic h e .. Pourquo i von 
lez-vous donc que les Ita lie n s  in 
te rna tiona lis tes  c o n tin re n t d ’en 
voycr des régicides ou desconspi 
raten rs cou ire  no tre  souve­
ra in  qu i, m aintenant, ne rêve 
p lus  que l ’ indépendance de le u r 
p a tr ie !

— A h !  f i t  Mme X ___ , haus
saut, de nouveau les épaules d ’ un 
a ir  d ’ im patience, vous en êtes en 
core hï, â la p ré fe c tu re ! Cela ne 
m’étonne pas si vo tre  P ie t i i la is 
se si bien fa ire  les régicides ; si, 
â P aris, la v ie  du che f de l ’ E ta t 
n’est pas pins en sûreté que celle 
d 'an  lap in  en p la ine ! Sachez donc 
que c e s t depuis la  réconcilia  
tion  de M azzin i avec l ’em pereur 
que son p a r t i est p a rti est p lus fu 
lie u x  que jam ais  contre  Napoléon 
A u jo u rd 'h u i, il  a dépêché de Lun 
d ies O rs in i, P ie r r i et. bien d'au 
très pour empêcher M azzini d 'ê tre  
une fo is encore la dupe de l'em pe 
re u r par cette  nouvelle  réconcilia  
tion .

C 'é ta it a mon to u r d 'ê tre  très 
a larm é pai cette révé la tion  im p ie  
vue.

— M ais, madame, m 'é c r ia i-je , 
d 'où  tenez-vous ces dé ta ils  ?

— De la  femme «le ce P iercy, 
q u i, a jou ta-t-e lle  ne s 'appelle  pas 
P ie rcy..m a is bien P ie ri, de cette 
femme qu i demeure rue du Champ 
d ‘A s iie ,â  M ontrouge. V ous voyez 
que je  précise le fa its . V ous saurez 
que dés que j'e u s  su rp ris  mou 
P ie r i, mon in fâm e qu i m ‘a déva 
Usée, m utilée  â la  ple ine Mon 
ceaux, je  n ’eus p lus qu ’ un bu t : 
lu i fa ire  exp ie r comme â mon lieu 
tenant l'ig n om in ie  dont il m 'a reu 
due aussi v ic tim e . O r, dès q u ’ il 
q u it ta  ma maison d 'A v tc u il,  je ne 
perd is pas ses traces d ’ un jour, 
d ’ une heure, d ’ une m inute . J ’ap 
p ris  qu ’ i l  é ta it à P aris, après avo ii 
abandonné Londres le 8 janvie r. 
Je sus qu ’ il n 'I ia b ita it  pas avec sa 
femme, â M ontrouge et, depuis 
le 8, j 'a i  découvert q u ’ il s'é journe 
à Vhotel üe France et-de Champa> 
gne, tous le nom de Joseph A ndré  
P ie rcy.

/-^•Pourquoi, lu iilis - je , en preuaU' 
re lig ieusem ent le nom «t l ’adresse 
du taux P iercy sur mou calep in , 
u’ avejs vous pas ta it  a rrê te r cet 
homme qu i n'a pas le d ro it  de s'é. 
jo u riie r eu France \

-"«Parce que, té p o n d it 'e lle , je  
voula is connaître  le, b u t qui le fa i­
sa it agit', et je  le connais par sa 
femme que j 'a i vue et que j 'a i  
adro item ent in terrogée. E h  bien ! 
ce P ie r i est dépêché par le com ité 
de Londres, présidé par Led ru 
lto '.lin , pour assassiner l ’em pe- 
le u r. I l  est a ffilié  â des é trangers 
dom  l'u n  se cache sous un nom 
angla is  e t q u i n 'est au tre  q n 'O is i 
n i, le lieu tenant de M azzini. Je 
tiens ces dé ta ils  de la femme de 
P ie ri ou P ie rcy ,

— M ais, ob jecta i je  encore, coin 
ment supposer si ce com plot ex is ­
te réellem ent, qu ’ une femme de 
consp ira teur a ille , de ga ildé de 
cœ ur, dév ider â la  prem ière venuq 
une conspira i ion don t l ’exécution 
peu t-conduire  son m ari a l'é c h a ­
faud. E st-ce  adm issib le ?

— C ’est très adm issib le, ins is ta  
t-e lle  avec une moue de colère, si 
ce P ie ri, si ce co u sp ira te u rq u i u ’a 
pas le courage de tra h ir  usteusi 
b lem eut ses com plices, cherche, 
par l'en trem is«  de sa femme, uu 
ageut qu i le sauve des chances de 
la  g u illo tin e , e t c’est son cas.

—Ma obère, lu i d is je eu a b ié -  
geaut ce cu rieux  e n tre tie n t je  
crois qu ’eu e x c ita n t les bavar­
dages de 1" femme de celu i qu i 
vous a si moi re lle inen t m ortifiée , 
» ju s  u'avez obéi qu ’â une ven 

Perm ettez

ble des tr ib u n a u x .
— A h !  f it  elle, en me q u it ta n t 

d ’ un a ir  dédaigneux, vous c i oyez 
que je n ’obéis qu’â une vengeai! 
ce personne lle ! A l i !  vous êtes 
comme les a u tre s ! A h !  in a lg ié  
n es avertissem ents très c ircons­
tanciés, vous ne croyez pas que 

' 8a Majesté cou rt un g rand  dan 
g e r! E h  b ie n ! vous verrez ! vous 
verrez !

E t e lle s o rtit.
J ’avoue que j'é ta is  fo r t  ébran 

lé, m algré mes dénégations, par
l 'a ir  conva iucn  de Mme X ........
P ou r ne pas c ro ire  absolum ent ce

e t pour Dusage du souvera in .
A vec  Leurs  M ajestés, se t io u -  

v a it  le général lio g u e t, dans la  
même calèche, E lle  ra le n tis sa it 
le pas p o u r s'engager a son to u r 
dans le passage léservé , quand 
une explosion se f i t  entendre, 
sem blable a un coup de to n ­
nerre.

Des gerbes de feu éc la tèrent 
sur le pavé,en lépnudan t pa rto u t 
des p ro jec tiles  m eurtrie rs . D eux 
dé tona tions succédèrent a la  pre 
imére ; e les é te ig n a ie n t les becs 
de gaz ; les yeux , éb louis un ins 
ta n t par leurs lueurs éclatantes 
fu re n t to u t â 'cou p  plongés dans 
la  n u it la p lus profonde.

Dans cette n u it  se tiren t enten 
dre le fracas causé par les 
v itre s  du  pé ris ty le  vo tan t eu

■Fspulir h  fric s 0 3 %  Sisre"
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qu ’elle avança it, j'a v a is  bien pour éclats, les piaffem ents chevaux
raison sa haine personnelle con 
tre  ce P iercy. son ancien perséen 
te u r ; cependant, les dé ta ils  pré 
cis de la dénoncia trice  «‘accordai 
eut avec les renseignements que 
la police de P aris  tena it de ia  po ­
lice de Londres.

En effet, M. Lagrange, che f de 
la division p o lit iq u e  à lit prét'ec 
ta re , a va it été avisé du départ de 
Londres d ’O rs in i et de tro is  au 
très M azzinistes. Mais ni le m i 
u is tre  de l ’ in té rie u r, M. B id a u lt, 
n i le p ré fe t île police, M . P ie tr i, 
n’ ava ien t donné des ordres pour 
p réven ir les conséquences de cet 
te nouvelle évo lu tion  des délégués 
des comités socialistes.

I l  f a l l a i t  q u e  le  danger n e  fû t  

j ia s  s é r ie u x  o u  q u 'u n e  in f lu e n c e  

s o u v e r a in e  p r o té g e â t  ju s q u ’ a u x  

ennemis de I* .m u  p e r e u r .

A lo rs  i l  m ’é ta it im possib le de 
me h eu rte r contre  une barriè re
que M ine X ___ n ’ava ir pu fran
c liir .  Je me con ten ta i, â la su ite  
<te ma conversation avec avec la 
p rop rié ta ire  de la  peMte maison 
d 'A u te u ii.  d ’en fa ire  le su jet d ’ un 
la p p o it. I l  resta sans réponse â 
la pré fecture  et au m in is tère

Quelques jo u rs  ajirès, ce même 
t apport me m it fa ta lem ent en seè 
ne dans l ’ h o rrib le  dram e que n i 
l'em pereur, n i son m in is tre  u ’a 
va lent su p réven ir, parce qu ’ une 
femme ava it tou t in té rê t â vo ir 
s’âccotnp lir son épouv:in tab!e  dé 
nouemjent : â fa ire  tom ber l ’empe 
rear dans h-s pièges tendus par 
uu de ses lég iciries.

A v a n t j le  révéler les mystères 
de l'a ffâ ire  des bombes O is iu i. de 
son complot ou rd i â Londres par 
une lraetion  «h* la  société Mazzt 
nienue, i l  fa u t raconter sommaire 
m eut Ier dé ta ils  rie c - t  h o ir ib le  at 
ten tâ t, comm ent je pa rv ins  à inei 
tre  la m ain sur l'un  des complices 
du lie u te na n t de M azzin i, grace 
aux révé la tions de Mme X . . . .

I l  n ’y  a va it pus deux jours que 
j ’avais reotl la v is ite  tie cette 
dame et que j'a v a is  fa it  mou rap 
po rt, que P aris  frém issa it d 'h o r-  
le u r â la nouvelle de l'épouvanta  
ble catastrophe survenue sous le 
péris ty le  de i'O péra.

C 'é ta it le so ir du 14 J a n v ie r 
1858, l*emperour et l ’ im péra trice  
se renda ien t a» grand  Opéra, où 
la lian te  société parisienne a tten  
d a k  leu r présence d 'une  m inute  
â l'a u tre .

Le duc de Saxe C obourg Go 
tha, a lo is  en v is ite  â la cour, y 
ava ient précédé Leu. s Majestés.

Une foule immense les a tten  
•la it, parm i Jaquelle se m êlaient 
de nom breux po lic ie rs, à la tête 
desquels se tro u v a it  le fameux 
A iessaudri, chargé spécialement 
de ve ille r sur la personue de l'em  
pereur.

Cette fo is, un peu ta rd , le gous 
vernement v e illa it,  a la su ite  d ’ un 
nouveau m anifeste rie M azzini, 
paru dans jo u rn a l de G ènes: Ita  
lia (Ici Populo : car chaque ma ni 
fest«* é ta it le signal o rd ina ire  ries 
explosions homicides, e t de nou­
veaux rapports  é ta ient venus de 
l ’é tranger ; ils  pa ria ie n t de ma 
chine» infernales, en répétant (pie 
des émissaires, pa rtis  de Londres, 
se d ir ige a ie n t sur B ruxe lles  par 
Paris. ,

Certes, si toutes les précautions 
du gouvernem ent ne fu re n t pas 
prises, ee ne lu t  pas la fau te  des 
subalternes de la préfecture , 
ni des agents étrangers.

Ce fu t  dans ces circonstances, 
que le je u d i, 14 ja n v ie r, Leurs Ma 
jestés annoncèrent leur in te n tion  
d 'assister a la représenta tion de 
l'O péra .

Le programm e de cette  soirée, 
organisée au bénéfice de Massol 
qu i vena it de prendre sa re tra ite , 
é ta it composée de tro is  actes de 
Marie, Tudor, que d e va it jo u e r 
Mme l i is lo r i ,  e t ri'uue  scène de la 
Muette•

La façade du théâtre  é ta it b r i l 
lam inen t illu m in é e ; au dedans, 
salle comble et choisie ; au dehors 
foule immense de badauds.

A  h u it  heures e t demie le co rié  
ge im péria l fu t  » iju a lé . I l  des­
cendait au p e tit  t io t  les boule« 
varris, pour s’engager daus la  m e 
Le LY le tie r.

T ro is  vo itu res, aux armes de 
l'em pereur s-ava iiçu iep t, escortées 
de pelotons de lanciers de la  gar 
de,com m andés par un lie n te n a u t, 
se teua irt prés de la po rtiè re  d ro i­
te e t/p a r uu maréchal des log is  
se te n a it a la  po rtiè re  de gauche.

A u  iiio u io iit  où cette vo iture , 
ia dern ière, a r r iv a it  de va n t le pè 
ry a tr ié d e  l'O péra , les deux autres 
les piéeédaieut, occujiées par le.» 
cbam bell ura e t les offic iers du  P a­
la is, s 'é ta ie n t «n fom ées dans le

ftarés, les cris  déch iran ts  des 
blessés, des agonisants, d o n t le 
sang mo. da la chaussée.

D u ra n t ces tro is  explosions eau 
sées pa r cet ouragan s’é p a rp illa n t 
su r la vo itu re  de l'em pereur, ce 
ne tu t qu 'une  p lu ie  de fe r e t de 
fe u ; e lle  ja i l l i t  du pavé sur le 
rem part v iv a i t  qu i e n to u ra it l ’em 
pereur, l ’ im péra trice  et le général 
B ognef.

Les chevaux de l ’ escorte bondi 
ren t au basa id  a u tou r de la  vo i 
tu rc  en p ié tin an t su ides blessés 
et des cadavres. La m arquise de 
fe r du pé rys tile  re te n t it  sous le 
eonj) de cette g rê le  in fe rna le  ; les 
fenêtres des maisons voisines ré ­
pond iren t par un fracas aussi 
s in is tre  à ces explosions épouvan 
tables.

L ’a tte n ta t du 14 ja n v ie r, que
m -ava it fa ir p resen tir Mme X ___
é ta it accom pli.

Mélés à la popu la tion  pressée 
su r les tro tto irs , les n ie u rtr ie is  
ava ien t lancé snceessimeut tro is  
bombes qui ava ien t causé ces ra 
vages. Us é ta ien t affreux. Le 
ang ru isse la it sur le pavé ; les a ffi 
cires sur les m urs en é ta ie n t écla 
bonssées. A u  m ileu  des m orts  
et des m ourants, les se rv iteu rs  
affolés s’assura ient avec des yeux 
hagaids de l'é ta t du souvera in , 
se rvan t d ’o b ie e tif aux projec* 
tiles.

La pr emière bom bé a v a it â pei 
ne éclaté dans le peloton des lau 
ciers que la  seconde fa is a it exp lo  
siou sous les pas de la caléclie 
im péria le  e t en fo u d ro ya it les ehe 
vaux.

8 i tous les j anneaux de la voi 
tu ie  n'eussent é ié in té rieu rem en t 
reconverts rie phiques rie fe r, ils  
■ti'e iisselit pu lési-ri*!' aux soiXali 
le-seize pro jectiles don t iis  fu ren t 
c i ib  les.

A  i l  prem ière explosion, l'empe 
re tir  tenta de descendre de \o itu  
ie  par la po rtiè re  ri« ( l ic ite  pour 
s e  m ettre  â l'a b r i d -rriére, le péri 
s ty le  (le l'O péra. Ne pouvan t 
parven ir à o u v r ir  la p ru tié re , il at 
tend it im m ob ile , frappé  de stu 
peur avec H m p rra ir ic e , la fin de 
ces dé tonations e t rie ee carnage.

L ’em pereur ava it le chapeau 
trauersé par un p ro jec tile  qu i l'a  
v a it effleuré an visage eu lu i fa i 
saut nue légère blessure ; l ’ iiupé 
ra t rice é ta it effleurée a la tempe. 
Q uant au général lio g u e t, il reee 
va it une blessure don t la  g ia v ite  
ne se révéla que p lus ta rd .

A  peine la  dern ière dé tonation 
s 'é ta it e lle fa it  entendre, q u 'u u  
homme, les tra its  bonleuersé», le 
visage m u tilé , p longea it sa tê te  
dans la  vo itu re , en tachan t du 
sang de sa blessure la  robe de 
l'im p é ra tr ice .

E ta it.ee  un des auteurs ble l 'a t  
ten tâ t qu i vena it s 'assurer si sou 
œ uvre é ta it  accomplie î

A  continuer.

T .  J A t  S* E » T  A 4 » /  7
— IM  B O U T  A T  E U K S  I )  E— 

Marchandises sèches, étrangères et 
A méricuincs.

Cotons, In itia i lies, Rubans, Bon 
neterie, Mouchoirs, etc etc.

1Î0 l in e  de U h a rtre s , près Canal 

N O U V E L l . E - O U L . E A N S .

C e tte  m a is o n  d é jà  t ù jn  co n n u e  p a rs o n  1 
a u e ie n u e te  (39 au» ' ’. ’e x is te n c e )  e t le  lia s  
p r ix  üo  «es a r t ic le s ,  o t im  a u x  m a rc iia m is  
des o u i p a ru e s , t ’ a s s o r tiu r i-u t le  p lu s  c o in - * 
p lo t  e t  le  p lu »  v a r ie  de  m a rc h a n d is e s  se. ht* |

C e tte  m a is o n  re ç o it  c lu u ju e  s e m a ine  de i 
u u v e a u x  e u \ \u s  d u  N o r d e t  d e  l'E u ro p e

lit  OÏL LUI
195, 197 &  199 rue de la  

V ie ille -L e v ée , coiu Ste 

A nn e.

Occasions Exceptionnelles
D A N S  T O U S  L E S

DEPARTEMENTS.
L 'a t te n t io n  p a r t ic u liè re  e s t appe lée  s u r  le

Vist Asssrtimt is Vttsassts
E L E G A N T S  P O U R

najtMFS.
J  K U X E S  G  E X S

GARCOXS
E T  E X h  A  X T S .

ïeteniâats M o *  et ï HIysî,
A t t r a i t s  p a l t ic n l ie r s  sons le  r a p p o r t  d 

la  m o d ic ité  des p r ix ,  m é r ita n t  de  f ix e r  l 'a t  
(o u tio u  d e  tou »  lus  bous a che teu rs .

. N o t r e  d e p a r t e m e n t  d e » .

AR T I C L E S  DE T O I L E T T E
S urpasse  touR c e u x  v u s  j u s q j ’ ic i.  X o u  

ve au tés  eu r ic h e  v a r ié té  d 'E c h a rp e s  e t  île  
N œ uds d e  C rarva te , M o u c h o irs  de so ie. 
C o is , M a n c h e tte s , A n n e a u x  e t E p i112iett.es 
de C ra v a te ,  O u lh re ile s - M a lte»  e t V a lises . 

L in g e  de d rtsou s , B o n n e te rie  et Chem ise* à 
des p r ix  que I  o n  tro u ve ra  1res modérés.

----------A U S S I ----------

U n  g ra n d  a sso rtim en t de Chemises d u  H a ­
r r e  V j  f t  rouges et bleues de f i  à  50.

‘4 v
, 4 à

É / é

<5 ■' / / :

Notre Soparteunl is  Chapeaux
C o m p re n d s  les d e rn ie rs  {>;eI1I'e8 de

C h apeaux soie, C a s im ir,  L 'n n e  et Feutre  
p o u r H o m m e s , J e u n e s  G<-ns e t E n ta n ts  

a r t ic le  d o n t j ' a i  l ’a s s o r tim e n t >e 
p lu s  c o u s id é ia b te  de  c e tte  v i l le .

V v t . C . D A V l 0 ' a C o

w .  ii, R A ( a n ,
LOCAL A d E X T

AND
COLLECTOR.

O f f i c e ,  T h iiio d a ü x  Sa w -M i i .l ,
„  T l i ih o ila n x . L a .

u 2. t v - i s r r .

J . I*(JS€H,
r u s t s i o n u l i l e  ' l ' u l i o r ,

E n n u i  s B u i ld in g ,  A hn n  street, between S t 

L o u is  a m i S t. P h i l ip  s re e ls .  

T U I B O D A U X ,  L A .

^ C i n ,\'nV -

â w  wHfcou» q»B»t lan f t »  F h w l i 
B — « C b o I i I w b  » t o w  N i O m  \

EVERY OHE of the~4l '
~~ jn  hold m r a  4

W ritten S uarai

FINISH, BEAUTY, ECOI 
DURABILITY & COI

I I .  S I O E F T I A X A ,

C a b i n e t  M a k e r
— A N D

REPAIRER,
M a in  S tre e t ,  b c t .S t - P h i i ip  a n d  J a c k s o n  Sts 

T H I B ü D A U X ,  L A .

l^ x U I iN lT U U E  manufactured, and ri p a i 
JL ed to at the shortest notice 23oc i  u

H i l l e .  E .  A S S E L I T V E A U ,

M a rk e t  SL c o rn . S t. L o u is — T U I B O D A  U X

F a n e r  H i i l i n e r y  G o o ds
— A N U —

N O T IO N S , E t c ., E t c ., 
T R IM M IN G ,

III Is ! !•'!> \

“WESR
Base Bnrner and Favorite CooBail

A W A R D E D

First Prize mid Silver luu i n  
RmmuTt Iwdiistium. EjgosmwM

D o  n o t  t o  t erete*I h)
‘ -------- coot

D a n s  te D epa rte m e n t des Vêtements fa i ts  
s u r  m esure, j ’a i n'n c o m n lc t a s s o r tim e n t des 
d e rn ie rs  m odè les  eu d ra p »  a n g la is  e t  f r a n ­
ça is ,

D ia g o n a ls  et C a s im irs  de F a n ta is ie . G a ra n ­
ties d m n e e s  q u a n t a  la  fa ç o n  Ue p re m ie r  

o rd re  et la  coupe p a r fa ite  

U n e  v in ite  à m ou m a g a s in  e s t s o lic ité e  
p o u r  e x a m in e r  les m a rch an d ises , a fin  que  
ie  ■ a i-tii teu r»  e t le  p u b lic  en g é n é ra l se p e r 
p e rs u a d e n t des a s s e rtio n s  c o n te n u e s  d au s  
c e tte , sn no uce .

— -C H E Z  —

“M i s a E L LION
195.197 & 199 ras VisiHä-Leysa,

C O IN  S T  K* A  X X E .
10 Dec 3m .

KÜHSHEEOT ^  BIENVENU
f i u i l J i ’ i 'V  H a r d w a r e

M \R U L .5 ,  S L  V H J  fc  U  )N  M A N T E L .  

M O X U M E X T S .  T O M B S , H E A D S T O X E b

l i - 5 ,  1SW, 120 C a m p  S i r e d  

N E W  O R L E A N S  

M .

liO S J K R V .
LATEST ST T LES ()>'

S T R A W  H A T S .
G L O V E S ,

K IH B O N S ,
L A C E S .

- A N D —

A R TIFICi A L F LO WER S.
S c i i o o l  H o o k «  A  N t a t i o R e r r  

i i i . i q i T .

Jbam lM  iwU TA VORITJ _
STOVES and WEST P O O T __
DUMBER before buying any them

For Solo by

« • F R E E -Ç»
Upon receipt of R î-cent stamp from ta* 

Fanners wift. daughter or sweet- ; 
heart in America,

A  C U R IO U S  J A P A N E S E  P A N .
Design completed In Japan­
ese style fn Yokohama. L 
Address The Aultmam Si Tatloi (

15«(Iley Wagons & carl

Man ufacturcd by

Boilley Bros.,
W. Va

<7/  st pie, 
1, To

WHEELING.
p . V N K  W A G O N S  &  C A R T S  o f  
V ^ T im t ie r  W j ic e ls ,  jra g n s« c  C;.

■ o l trb m d  eely te F m tn ’m Ttneta. • 
I«a’i Wir«, Lane tu n  n d  gwotkaita Mm ’ 

»Ihm bwS .ppiy saltH ttuy M ta  M s !

B O O K  FOR THRE8HERMIN
W orth  $33. For sate fo ra jC u . 

T hrusherman’s BoOKKEEmW, 
in c lud in '; a ll blanks needed H  
make settlements w ith  customers. 
Money refunded i f  not entirely 
satisfactory. Address,
The A u ltm an  &• Taylor Cam'j, 

Mansfield, Richland Co., O.

BOT OCR B IG I lt

ever
Dax;»»*'* C a rta , Tori 

C a rt« , Hud c v c v v  s iz o o l » m u l! C a r ts ,  D ra y s  
T w n -h o rs c  W ; i" « i is ,  S p - in y  W a g o n s  w i l l .  
Pole.' a n d  S btkfts  a n d  f s p I ’ l t i S e u l s ,  

f i o i  S B S 'H d 'l’  A x le  ({ re u s e  u iM ilc , and  
D A L Y  P erfec t, D is t n b m i .g  M n c h in c  fo r  
C o tto n  Seed M e a l a n d  o l iu - r  i c f t i i ig c r s .

i l l  l i  K A C IL . ' I  i  ES f a r  m n i iu fa c to r iu g  a r  
(  u c q u u i e d  iiv  a n y  hons i- i . t  th e  I .S
W h c rc i iy  we ....... In rn is h  F IR S T  C L A S S
w o rk  as C H E A P  as a n y  in f e r io r  v .o ik  o tic  
ed n th e  S ou l i i.

M m .  H .  K . 4 G A Ü ,  A g e n t

a n .1 .7 7  9 y .  T n m < i i» » c x .  L a .

COTTON IS KING
KING 0FC0TT0N

for Cotton Gi
t fou . 

Pamphlets ai 
AÜLTMAN 
Ohio.

ton G in use and general plantation purposes, i 
n d  in  any other Engine in  the world. For 

nd Price L is t apply by mail to THE 
A  T A Y L O R  C O M PANY,

SAWMILLS:
T h e B est it thi Cheapest 
^ c r  Descriptive Circu­
la r  and  Prices write M

THE ÄULTKJUJ ÄTÄTL3R LCr.rAKT. KASSnELD, 0.

J

F o r  O rd e rs  a j ip iy  to  J .
T h i l i o t i u n x .

W A L S H  
iu-I l-l

R E S T A U R A N T  D E 3  Q U A T R E  
S A I S O N S .

i  IR . J O H N  B O S IO , P ’ O P R IK T A IR E
. » I  du  RbSTACnAKTDEsQcATKB S.AISUNS! 
p ré v ie n t  ses a m is  d*j h V il le  e td o le .e a m  
p a g n t ,  a in s i q u e  le  p u b lic  en g é n é ra l« ', q f i  : 
a tra n s fe r t ;  .«on re s ta u ra n t  d u  N o . £ .» .*  de 
la 'ru e  de C h a r tre s  a u  .Vu. 1 1 1  itc  la  m êm e 
ru e , p rè s  de S t-L o u is . 11 p ro f i te  de  c e tte  oc 
eas iou  p o u r  re m e rc ie r  ie  p u b lie  e t s o iln - ite  
en m i me te m p s  la  c o n t in u a t io n  d e s tm  k ie u , 
v e i i la a t  p a tro n a g e . I l  in fo rm e  en  o u tre  ses 

i l  a  îles s a lo n s  P a r tie na m is  q u ’i
m ie r ,  e t des c h a m b re s  m e u h  
se m a ine  ou  a u  m o is . L e s  p e rs o u u e s  de. .a

sa lon s  p a r t ic u l ie r s  a u  p re  
Idées 1 to i le r  à ’ t

• l ic e t  d e là c a m p a g u e  y  t r o u v e ro n t  t o u t n r  
1 o ra fo r t  d é s ira b le . !  e re s ta u ra n t  se ra  m u  e t l 

q n ’A u u i t  O fé v  V ô.

Seeley’s Hard Rubber 
russes.

■M A  Vo. S Cos CR TR. Ho. A

n ie r un s o iu  t o u t  p a r t  i r u l i c : ’ à r e m p l i r  lea j ^ a ,j e ‘ n e v e ry  d o s ira id e  p a t te rn ,  f i t t in g  p  
es q u i 1 u  s o n t adresses- ( I l  s e p t ’75 la  le e t jy  to  fo rm  o f  b od y  ; l ig h t ,  «’o o l.  i ’U h i.1

________________________ ____ __________ j (u n e  s p r in g s  c o a te d .)  f iv e  f ro m  a l l  sou
N O  U V  LA L - l  A h . H A N  U L U L M ’S.

H O T I ’ l ,  l > l  .S E T K i X G D S D t
E n c o ig n u re  des ru e s  G re e n  e l  T f i ib o d a u x

Thiboduux Foundry !

KEEFE & EODIEY
’r i t i b « > d a . u x .  L a . ,

F T A V 1 N G  p u rc h a s e d  th e  u h o v e  a m i w e ll 
JC l. k n o w n  e s ta h lis h m e u i. ’ ta k e  g re a t  p le a s ­
u re  in  a n n o u n c in g  to  th e  p la u t c s  t h a t  th e y  
iia v e  r e f i t te d  th e  F o u n d ry  a n d  M a c h in e  

I Shop, a n d  a re  n iiw  p re p a re d  to  d o  a n y  w o rk  
u th e ir  l in e ,  w i th  n e a tn e s s  a n d  d is p a tc h .  

S T E A M  K X G I X B S ,
S U G A R  M I L L S .

D R  1 / X I K G  I) H E E L S ,  
S U A F T I X G  a n d  G L A R 1 K Q ,

-------AND------
C A S T J X G S

f  a l l  d e s c r ip t io n s  m a d e  to  o rd e r .

------ALI. KINDS OF------

B r a s «  C a s t i n g s ,

------ SUCH AS------

G C A G E  C O C K S .
C Y L I N D E R  a n d  P U M P  C O C K S ,  

G L O B E  V A L V E S ,  e tc ., e tc .,

m ade to  o rd e r  a n d  furnished at the shortest
n o tic e .

H a v in g  re f i l t e d  t h e i r  blacksmith »hop, 
th e y  < au d o  a l l  k in d s  o f  w o rk  in  that line, 
n th e  bes t m a n n e r u n d  w i t h  d is p a tc h .

T h e y  re s 'u  c t i i . l h  K -li<  o  » c o u tiM u m « d  
j th e  fo rm e r  p a tro n a g e  e x  te n  c  * u  i ]  j , (  
I ta h lis h m e n t.  (8 7 m y-

N K W  ARRANGEMENTS.
x t i u \ ( . f; r s  h o t k l  .

U f .  T h o m a s  A lb e r t i  in fo r m s  his friends 
i l t h e  t r a w l l  in g  p u b lie  t h a t  h e  has made 

um ne n ew  a rra n g e m e n ts  w h ic h  willenable 
h im  to  s a ti f y  a l l  th o s e  w h o  will honor him 
w ith  f l i e i r  c u s to m . 1

P Z S l S t

T o TAnttms A mo Tm
If VO«
Clever

:bcr i'oriabi'
for thresh ing, saving *  J 

•era! purposes*. b ttT tW  n  
rved Ro tstcr*'gfv^« '•'*

Best is the Cheapest*
L is t a n il I U n ira i cd Ramphlets 
(sent free! w v te  to The Aultnwa 
» IT .y lo rC o

lOTHRF-fHCUW
..-»it want to  buy Thretk&ty 

p f is j*  C lever H u i/rrs , lie rse Presen cw 
Jf.tgines ( ui: her Pori able or Trac* 

Ia tion, to use for thn 
T o r lo r  general purp

•*Sf rved Ro ister" good«. •
Ckennest. V F^*r Prie#

The Aultmm 
, Mansheld.0

T h e  .F a rq u h a r sep a ra ta »

MIA.
Y w k .F i.

CaStoOBMk

r TradalM  ̂ ? :

? S i s % r f ê .
AND SPERMATOBBftCA.

fuels, Prost ate Oland, aodl
I Remedy la Attended with et , 
«nd does not interféra with tta 

, PMTilfe: It Is qnlckly dlemlrad an 
I MrtetLprodaelng an tmmeakte toothing i 
Ml** effect upon the neznal and aerfcm 
Uoaawracked from aeU-abuieand n e w  I the drain I n n M ^ m M m g É

( f in e  s p r in g s  e o a tc l . )
r u s ty ,  e h a ff in g .  pud  M ug o r  s t ra p p in g  n i j 
p lea sa n tn ess . S ' s e t l i n  I t n t h i n g ;  ; i * .  | 
w a y s  r e l i a l d c .  H a d  g o o d  a s  , 
a « W .  W i th  th e  l ’ A D S  so c o n s tru c te d ,  i 
a u a to in ic u llv ,  as to  s u c e e s s fu llv  m e e t ( l ie  j

M r. T h o m a s  A lb e r t ,  p ré v ie n t  ses a m is  e t ! V f f V T n î ' l ' l . ' Â  *'°,r w i r f  K ,‘ p ta r ^ :
le s  v o y a g e u rs  q u  i l  v ie n t  d e  fa i r e  de  ira i,- ' K  S f * " P an'1 : 
v e a u x  a r re n g e m e n ts q u i lu i  p e rm e t t ro m  de 1 , l l  r n b , , , , -v ’  as ,1" '

M e a ls  fu rn is h e d  a t  a l l  hour* of the day 
B re a k fa s t  a t 10 o ’ - lo c k  A .  M . and Dinner 

I 1 o c lo c k  P. M .

C o m m o d io u s  and well furnished room*, j  

M O D E R A T E  P R IC E S .

s’a t is la i r e  t o u t  c e u x  q u i  v o u d ro n t  1'b o u n o  
re r  d e  le u r  c o n fia n c e

R epas à to u te  h e u re  do  la  jo u rn é e  e t  su r 
c o m m a n d e .

T a b le  d ’h ô te  i l  10 h eu re s  d a  m a t in  p o n t 
d é je u n e r e t  à -1 h e u re s  d u  s o ir  p o u r  d in e r .  

C h a m b re s  c o m m o de s  u t b ie n  g a rn ie s . 
P R IX  M O D E R E E S »

D r .  J .  H 7  F L E I  T  W O O Ô  

a n s l  S O I .

1 U D I C  U t Y  C I  K  T  E l i
b y  t h e i r  use w i l l  b e a r w itn e s s . 

C H E A P E S T  A N D  B E S T . 
C o m p le te  a s s o r tm e n t, f o r  sa le  l iv

JO S . T . T H IB O D I  A Ü X ,
D ru g g is t ,

3u>- A B E S  T h if io d a u x .  L i

H ave  opened tb e ir  office on 
M a rk e t S tree t, one door above 
K o tli and F leetw ood 's D ru g  store. 

Consultation at all hours.

B I C E  B O H X . & C t t . .

DO fit 91 C am p a t., and 565 M a g a z in e  s t •ee 
— Im o r te r s  a n d  D e a le is  i i  —

f u r f u g v  a n d  D O M L S J  IC

M U L L IN G  O U T  A T  C O S T .

O n  a c c o u n t o f  d e p a r tu re ,  I  w i l l  s e ll to y  
e n t ir e  s to c k  o f  m e rc h a n d is e  a t  co s t. A ls o  
fo r  sa le  ni.v H o use  lo t  a n d  fu r n i tu r e ,  g o o d  
as n e w . F o r  te rm s  a p p ly  to

L .  M E Y E R , 
a t  th e  Seven S ta r  S to e r

A S S O IT  v r i o . v
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4 HOUSEHOLD NEED
n l  9 cent stamp for s n  8 0 -p n g * B o o k  on

; “The Liver, its Diseases and 
thair Treatment,”

! IN C L U D IN G  M A L A R IA L  T R O U B L E D , 

f i le . ,  A d d re s s .

„  » «  K A X P O R B , 
»6«  I t r e n d w n y  H t i r  f o r k

C i T Y  H O T E L .
C o rn e r  o t  R a ih 'm d  A v e n u e  &. l l . e r v t l le  

D O X A L D S O N V IL L E . X a .

P . L E F E V R E ,  P ro p r ie to r  

The B a r  is  s u p p lie d  w ith  t hebest w ines  a n d
O jfuorg.

JOHN 11. CURTIS,
[S uccessor to  A lle n  J .  B a d e x u x .J  

C o r. M a iu  a m i Focus S t..  T h ib o d a u x , L a  

— R e t a il  G u o cer  a s d  D e a l e r  i e —
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